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APPEL NOPPAW  
 

’Afrique avance grâce aux pas de ses femmes. Habituées depuis toujours à affronter le quotidien de la vie et le 
défi de la survie, chaque jour des centaines de milliers de femmes africaines sillonnent le continent à la 

recherche d’une paix durable et d’une vie digne. Beaucoup d’entre elles font à pieds jusqu’à dix ou vingt 
kilomètres pour approvisionner leur famille en eau.  
Puis, toujours à pieds, elles vont au marché où, pendant toute la journée elles vendent le peu qu’elles ont pour 
ramener chez elles le soir ce qu’il faut pour nourrir leurs fils, reproduisant ainsi tous les jours le miracle de la 
survie. Les marchés des villes africaines pullulent de femmes, dans un arc-en-ciel de couleurs, où se mêlent les 
denrées, la joie de vivre et la chaleur du partage. Souvent, elles portent sur leur dos les enfants qui ne marchent 
pas encore, ou bien elles sont entourées de petits qui courent et font du bruit autour d’elles, et dont elles seules 
ont la charge. Parfois même si ce ne sont pas leurs enfants. Parce que dans l’Afrique des guerres et des maladies, 
les femmes sont capables d’accueillir dans leur propre famille les petits orphelins.  
Ce sont souvent les femmes qui travaillent dans les champs, sur une terre qui ne leur appartient presque jamais, 
simplement parce qu’elles sont des femmes. Ce sont elles qui contrôlent 70% de la production agricole, qui 
produisent 80% des biens de consommation et qui assurent 90% de leur commercialisation, il leur est presque 
toujours interdit de posséder un lopin de terre.  
Il y a des dizaines de milliers de petites entreprises organisées par les femmes africaines, à travers le micro-crédit, 
dans tous les secteurs de l’économie : de l’agriculture au commerce et à la petite industrie. Il y a des milliers, 
peut-être des dizaines de milliers d’organisations de femmes engagées dans la politique, les problèmes sociaux, la 
santé, la construction de la paix. Et ce sont souvent les femmes qui maintiennent avec cohérence l’espoir du 
changement et de la démocratie dans une Afrique qui se distingue trop souvent par la mauvaise gouvernance et 
la corruption.  
Ce sont les femmes africaines qui malgré des conditions impossibles à cause du sexisme, de la polygamie, du 
désintérêt ou de l’absence des hommes, continuent à défendre et à nourrir la vie de leurs enfants, à lutter contre 
les mutilations génitales, à soigner les faibles et sans défenses. Ce sont les femmes africaines qui sont capables 
de s’élever contre les abus du pouvoir, pour défendre leurs droits violès.  
Dans le drame de la guerre, elles souffrent des peines de leurs pères, de leurs frères, de leurs maris et de leurs 
fils voués au massacre. Elles se voient arracher leurs enfants, contraints à devenir soldats et à tuer. Si elles sont 
epargnées par la mort, elles subissent souvent une extrême violence qui leur sauve peut-être la vie, mais qui 
frappe leur âme. 
Les femmes sont l'épine dorsale qui soutient l’Afrique. Dans tous les domaines de la vie : depuis la maison et les 
enfants, jusqu’à l’économie, en passant par l’art, la politique, la culture, l’engagement pour l’environnement. 
C’est pour cela qu’en Afrique aucun futur n’est envisageable sans leur participation active et responsable. Sans le 
quotidien des femmes, il n’y aurait aucun lendemain pour l’Afrique.  
Aujourd’hui, les progrès que les femmes africaines ont accompli sont indiscutables dans le domaine politique, 
économique, à tous les niveaux. Cependant, ce qui est accompli ne représente qu'une goûte d'eau dans l'océan 
pour la valorisation de leurs capacités et de leurs efforts. C’est pour cela que nous voulons lancer une campagne 
internationale, pour que leur rôle trop souvent oublié soit reconnu formellement et officiellement.  
Dans ce monde marqué par une crise non seulement économique mais humaine, les femmes africaines, avec 
leur rôle central trop souvent oublié, peuvent humblement indiquer une nouvelle direction pour reconstruire la 
vie commune sur des bases plus justes et plus humaines. Elles peuvent devenir un investissement, pour le 
présent et le futur, non seulement de l’Afrique mais du monde entier.  
C’est à la communauté internationale de trouver les moyens, parmi lesquels décerner le prix Nobel pour la paix 
en 2011 à la Femme Africaine, de faire connaître, valoriser et proposer en exemple son engagement tellement 
important pour la croissance humaine de l’Afrique et du monde. 
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LES PROMOTEURS 
 
CIPSI est une coordination nationale - née en 1982 - qui associe actuellement 42 Organisations 
non gouvernementales et associations qui œuvrent dans le domaine de la solidarité et de la 
coopération internationale. CIPSI est un instrument de coordination politique, culturelle et 
projectuelle qui promeut une nouvelle culture de la solidarité à travers la réalisation de 
campagnes nationales de sensibilisation et de responsabilisation de l’opinion publique au niveau 
des comportements solidaires, des initiatives de solidarité basées sur une approche de « 
partenariat », fondée sur des relations directes entre les groupes de la société civile dans le 
monde et des cours de formation pour des opérateurs engagés dans la coopération et la 

solidarité internationale. 
Par l’intermédiaire d’actions à valeur culturelle, CIPSI s’est engagé à concentrer les actions de personnes, groupes et 
organisations sur des thèmes et objectifs précis. De là naît le choix de s’engager dans de grandes campagnes 
nationales et internationales, pour mobiliser et développer un réseau de grande participation active sur les 
thématiques liées à l’actualité et au futur de l’Afrique : la Campagne « Chiama l’Africa » : pour un pacte de solidarité 
avec le peuple africain vise à attirer l’attention de l’opinion publique sur le continent africain dans son ensemble ; la 
Campagne « Ma maison est le monde : coopération, migration, droits de l’homme, pour un développement 
humain » conçue pour diffuser une plus grande sensibilité vers la coopération, avec une référence particulière aux 
thèmes de l’accueil et de la défense des droits de l’homme ; la Campagne « AFRIQUE : Dette, Globalisation, 
Parcours de réconciliation » qui continue de stimuler la mobilisation des citoyens par rapport au continent africain, en 
relançant des propositions spécifiques sur le thème de la dette et du soutien à des initiatives de coopération 
décentralisée ; la Campagne «  Lutte contre la pauvreté et défense des droits : renforcement des relations de 
partenariat entre citoyens du Nord et du Sud du monde », vise à créer dans l’opinion publique italienne des 
prémisses visant à stimuler une plus grande implication de composantes de la société civile par rapport à la nécessité 
d’un plus grand engagement dans la « lutte contre la pauvreté », qui constitue un point prioritaire de la politique de 
coopération et de développement, de la part de l’Italie ; et enfin la création de la revue « Solidarité internationale », 
instrument d’approfondissement et de débat sur la nouvelle identité de la coopération internationale. 
Le fait de travailler ensemble, en coordination, pour faire primer la solidarité en Italie et dans le monde constitue l’objectif 
de CIPSI. C’est un défi dans l’intérêt des peuples appauvris du Sud du monde. 
 

CHIAMA L’AFRICA est née en 1997 comme campagne de 
sensibilisation dans le domaine des activités d’ « Éducation au 
développement » promues par CIPSI. La Campagne a réclamé, à ce 
moment-là, l’attention de l’opinion public sur le continent africain dans 

son ensemble, avec la charge de faire émerger les valeurs desquelles le continent est naturellement porteur, et a eu un 
tel succès et une telle continuité qu’elle est restée formellement constituée comme association Chiama l’Africa en 
1999. L’objectif principal de Chiama l’Africa est d’exercer une action de pression sur les gouvernements, les institutions 
nationales et internationales afin que des initiatives concrètes soient prises pour la paix et le développement du 
continent. Les principales activités organisées en Italie concernent l’organisation de rencontres et congrès sur 
différentes thématiques liées à l’Afrique, la réalisation de campagnes de sensibilisation, la promotion de nouvelles 
propositions de lois nationales, l’organisation de groupes de travail volontaire dans lesquels se déroulent des 
activités de formation et sensibilisation visant à réfléchir, partager et connaître l’Afrique et la société dans laquelle nous 
vivons, les voyages de connaissance dans les pays africains. 
Chiama l’Africa promeut une nouvelle politique de solidarité qui va au-delà des aides et de l’assistance technique et qui 
reconnaît à chaque peuple le droit de choisir sa propre voie de développement. Il est important de construire en Italie et 
en Europe une approche qui sache dépasser l’aspect charitable et d’assistance, et qui puisse finalement restituer à 
l’Afrique la place qui lui revient dans le panorama mondiale et dans l’histoire de l’humanité. Chiama l’Africa a réalisé de 
nombreuses initiatives en Italie : l’évènement « L’Afrique arrive » a envoyé trois camions à travers l’Italie pour diffuser 
une exposition itinérante dans 48 villes italiennes. Les haltes des camions prévoyaient des moments dédiés aux débats, 
congrès et manifestations culturelles ; l’exposition itinérante « Se réconcilier avec l’Afrique, se réconcilier en Afrique 
- Les semaines territoriales », accompagnées de manifestations culturelles et musicales, a continué le travail de 
formation et de sensibilisation sur les thématiques intéressant le continent africain, en entreprenant de nouveaux 
voyages à travers les communes italiennes ; la réalisation de groupes de travail volontaires pour conjuguer travail 
volontaire et moment d’étude, dans un esprit de partage solidaire ; la programmation des « Mardis de l’Afrique » pour 
parler de l’Afrique avec des journalistes, opérateurs de la solidarité, témoins et des études à travers un débat qui fait 
participer immigrés, associations, institutions et citoyens ; les voyages de tourisme responsable ; l’exposition 
itinérante « Afrique : Société civile, changement » pour informer sur les différentes modalités d’organisation de le 
société civile africaine. 



LA PROPOSITION 
 

“Lancer une campagne internationale pour l’attribution du Prix Nobel pour la Paix en 2011 aux femmes 
africaines dans leur ensemble“. Ce n’est pas une campagne pour l’attribution du Prix Nobel à une seule personne ou 
à une association, mais une sorte de Prix Nobel collectif. Il s’agit donc d’une proposition atypique, mais cette 
proposition que nous voulons poursuivre, tout en en connaissant les difficultés, nous sert à lancer une campagne 
internationale visant à faire connaître le rôle considérable des femmes africaines et à privilégier les femmes et leurs 
Organisations dans les rapports de coopération. 
 
LES MOTIVATIONS 

La proposition naît à partir de la constatation du rôle croissant que les femmes africaines ont acquis dans la vie 
quotidienne de l’Afrique. Les femmes sont actrices et facteurs de développement, aussi bien dans les domaines de la 
vie quotidienne que dans les activités politiques et sociales. En Afrique, ce sont les femmes qui régissent l’économie 
familiale dans le déroulement de ces activités, surtout d’économie informelle qui permet chaque jour, même dans les 
situations d’urgence, la reproduction du miracle de la survie. Depuis des décennies, les femmes sont des protagonistes 
de la micro finance : des anciennes tontines de l’Afrique occidentale jusqu’aux formes plus élaborées de micro crédit 
partout en Afrique. Le micro crédit a permis la naissance de milliers de coopératives qui réunissent des femmes 
engagées dans l’agriculture, le commerce, la formation, la transformation de produits agricoles. Les femmes africaines 
jouent un rôle toujours croissant dans la définition et dans le recherche de formes autochtones de développement 
économique et social, à travers l’organisation capillaire des activités économiques et sociales dans les villages. Les 
femmes en Afrique jouent un rôle toujours croissant dans la protection de la santé, surtout contre la maladie du VIH et 
de la malaria. Ce sont souvent elles qui dispensent une formation sanitaire dans les villages. Ce sont les groupes 
organisés de femmes qui s’engagent contre les pratiques traditionnelles de l’infibulation et des mutilations génitales. 
Enfin, ce sont les femmes africaines qui réussissent à s’organiser pour lutter pour le paix et garder la vie même dans les 
situations les plus tragiques, dans un engagement politique souvent capillaire et non reconnu, très souvent avec le 
risque de subir des violences et abus de pouvoir. L’Afrique peut aujourd’hui espérer en son futur, surtout grâce aux 
femmes ordinaires, celles qui vivent dans les villages ou dans les grandes villes, souvent dans des situations d’urgence, 
ces femmes qui sont engagées, aussi bien en politique que dans la culture et dans les activités d’entreprise, ne voient 
pas toujours leur position écoutée et défendue. 

 
MODALITÉS 
 
· Lancement d’un manifeste-appel signé par des personnalités ayant un rôle international reconnu.  
· Prendre contact au niveau international pour créer un comité international et des comités nationaux, en Afrique et 

dans les autres continents.  
· Lancement ramifié de la campagne à travers des initiatives diffusées sur le territoire pour collecter des signatures 

de l’appel : congrès, initiatives de la société civile, rencontres organisées avec des femmes africaines, propositions 
de voyages en Afrique pour voir la réalité des femmes organisées, etc.  

· Mise à jour du site web multilingue www.noppaw.org, lieu officiel pour connaître les activités de la campagne, 
présenter les histoires de femmes organisées en Afrique et consulter les publications et dossiers sur les 
thématiques de genre. 

 
OBJECTIF 
 
Atteindre au moins 2 millions de signatures à envoyer au Comité attribuant le Prix Nobel. 
 
 
 
 
 
 
 
 


